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NOTE SUR TREIZE DIPTERES SYRPHIDAE 

NOUVEAUX POUR LA FAUNE BELGE, 

ET CLE DE DETERMINATION POUR 

LES ESPECES BELGES DU GROUPE 

DE XYLOTA FLORUM (F.)'' 

par Chris~":' et Lucien':,i,* VERLINDEN 

Le dernier catalogue des Syrphidae de Belgique (M. LECLERCQ, 
1955) comprend 236 especes et une dizaine de varietes. Basee 
uniquement sur des donnees de la litterature, cette liste montre 
d'importantes lacunes. L'auteur en etait bien conscient et ulterieu­
rement, il entrepit la revision de plusieurs genres, ce qui lui permit 
de decouvrir quelques especes nouvelles pour la Belgique. Malheu­
reusement, il a abandonne ce travail. Plus recemment, quelques 
Communications Ont paru clans cette revue, reve]ant la ,presence 
en Belgique de 18 especes supplementaires (M. LECLERCQ, 1976; 
C. & L. VERLINDEN, 1978 a et b). Mais, meme avec !es 13 nouvel­
les especes de cet article la liste est loin d'etre complete. En effet, 
plus de 300 especes ont ete recoltees en Belgique. 

Si nous nous conte.ntons id d'6mettre des commentaires sur 
nombre d'especes recemment capturees au lieu de rediger un 
nouveau catalogue, c'est parce qu'une telle publication serait pre­
matut"ee: 

- Le depouillement d'une grande partie des collections de 
l'IRSNB nous a pennis de decouvrir un nombre important 
d'especes dont !'existence n'avait jamais ete divulguee. L'exa­
men du reste du materiel, ainsi que celui d'autres collections 
o££icie1les et privees peut mener a d'autres decouvertes. 

* Depose le 3 decembre 1980. 
** Chris VERLINDEN~ Haachtstraat .39, B-3008 Veltem-Beisem. 
*** Lucien VERLINDEN, Tulpenlaan 29, B-3008 Veltem. 
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L'exemple des Pays-Bas montre que !es recherches intensives 
de nombreux dipteristes Slit )e terrain, interesses principale­
ment par !es Syrphidae, ne conduisent pas seulement a une 
meilleure ccmnaissance de la distribution des especes, mais 
permettent aussi de trouver des espeC"es extremement rares. 
Nous pensons ici a celles des genres Callicera, Psiiota, Ham­
merschmidtia) etc., dont des representants ant ete trouves 
clans des pays limitrophes. 

Certains gerures ant ete recemment remanies, d'autres revisions 
sont en cours. Par exemple, !'examen du materiel disponible 
du groupe de Sphaerophoria menthastri (L.) et des genres 
Pipizelia et Paragus, base sur !es resultats de recherches recen­
tes, et que nous esperons bientOt achever, ajoutera un nombre 
considerable d'especes au catalogue belge actuel. 

Malheureusement, clans quelques genres (Pipiza, Cheilosia) Ia 
confusion est telle qu'une revision approfondie s'impose. Pour 
le moment, il n'est vraiment pas possible de determiner avec 
exactitude !es especes belges de ces genres. 

Le catalogue de M. LECLERCQ contient des especes, dont la 
presence en Belgique nous semble plus ou mains douteuse. 
S'il est certain que Chrysogaster aenea MEIGEN et Syrphus 
curvipes BoHEM doivent et:Te rayees, il n'en est pas de meme 
pour d1autres especes. Ainsi, nous n'avons pas retrouve a 
l'IRSNB de specimens de Piatycheirus fasciculatus LOEW 
(inconnue dans !es regions limitrophes), ni d'Eristalis nigritar­
sis MACQUART ( connue seulement en France ? ), mais il serait 
premature a notre avis de !es rayer. Et que faire des deux 
Cheilosia typiquement montagnardes, C. conops BECKER et 
C. insignis LOEW ? Les specimens de l'IRSNB portant ces 
noms etaient ma! determines, mais il n'est pas tout a fait exclu 
qu'elles aient ete recoltees en Belgique. Parmi !es 13 nouveaux 
noms de cette communication il y en a qui sont plus sur­
prenants encore. 

Four nos identifications, nous nous sommes bases, a part !es 
manuels courants, sur des articles de GoELDLIN de TIEFENAU, 
CLAUSSEN & TORP PEDERSEN, SPEIGHT, SACK et HIPPA, mais 
surtout sur la traduction et !'adaptation des des recentes du Prof. 
A. STACKELBERG par le Dr. V.S. VAN DER GooT, qui a mis gra­
cieusement le manuscrit a notre disposition. Nous remercions cha-
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leureusement le Dr. VAN DER GooT, qui a contr6le la plupart de 
nos determinations, nous a fourni du materiel de comparaison et 
nous a donne de nombreux renseignements. Nos remerciements 
vont aussi au Drs. J.A.W. LucAs (Rotterdam), qui nous a com­
munique la liste extensive des Syrphidae de sa collection person­
nelle qui furent captures en Belgique. 

Les determinations ont ete faites par J. LucAs (JL), V.S. VAN 
DER GooT (VdG), C. VERLINDEN (CV) et L. VERLINDEN (LV). 

1. Paragus finitimus GOELDLIN de TIEFENAU Belg. n. sp. 

Une 'I, a Ethe (Lux.) le 9.VIII.1980 dans un endroit chaud et 
sec pres de la station biologique de Buzenol "(leg. & det. L V). 
Comme nous avons trouve encore d'autres nouvelles Paragus a 
l'IRSNB, nous commenterons cette capture dans une future 
publication. 

2. Platycheirus ova/is BECKER Belg. n. sp. 

Un 6, pris clans une chiitaigneraie a Veltem (Brab.) le 13.V.1980 
(leg. CV ; det. LV). II est remarquable que cette espece, decrite 
par BECKER d'apres un seul specimen capture clans l'Oural, fut tout 
recemment signalee dans plusieurs pays de !'Europe centrale et 
occidentale. Elle est tres voisine de P. peltatus (MEIGEN). Le 6 
se distingue de P. peltatus par le second article des tarses I, qui est 
presque aussi large que le ,premier, la Q ,par la forme rectangulaire 
des taches sur !'abdomen ( qui sont nettement trapezo1dales chez 
P. peltatus ). 

P. ova/is est indubitablement ,plus rare et plus localisee que son 
voisin. C'est une espece univoltine printaniere et probablement 
sylvicole, tandis que P. peltatus est polyvoltine (avril-octobre) et 
semble plut6t rare dans !es bois. 

Des recherches a l'IRSNB n'ont eu aucun resultat, mais JL pos­
sede des Q ~ de Malmedy (Lg.) 7.VI.1960 et un cl de Clervaux 
(Gr. D. Lux.) 24.V.1979. Aux Pays-Bas, l'espece a ete recoltee 
en grand nombre, mais exclusivement dans le sud du Limbourg. 
Aux environs d'Anvers, nous n'avons ja,mais pris P. ovalis) malgre 
nos recherches assidues. 

3. Parasyrphus nigritarsis (ZETTERSTEDT) Belg. n. sp. 
Un cl, dans un vieux pare de chiiteau a Wilrijk (Antw.) le 

17.V.1980 (leg. & det. VdG); encore un o 18.V.1980 dans un 
verger abandonne a Hoboken Polder (leg. & det. LV). 
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P. nigritarsis est une espece univoltine, printaniere et sylvicole, 
qui se distingue des autres Parasyrphus par !'absence d'une bande 
mediane noire sur la tete et par !es tarses completement noirs. 
Elle ressembie ii Epistrophe nitidicollis (MEIGEN), mais se recon­
nait ·sur Ie terrain par la taille plus petite et le thorax moins 
luisant. 

Malgre le fait que P. nigritarsis ait ete prise deux fois en deux 
jours, elle peut etre consideree comme une espece Ires rare. Non 
seulement, elle manque clans !es collections de l'IRSNB, mais elle 
n'a ete decouverte que tres recemment en Grande-Bretagne et aux 
Pays-Bas. 

4. Heringia senilis SACK Belg, n. sp, 

Un c et une ? , sur des feuilles de Salix caprea ii Antwerpen, 
ancien polder Luithagen (leg. LV; det. LV et VdG) le 15.V.1980. 
Entre le 23.V.1980 et le 9.VI.1980 d'autres specimens ont ete 
pris sur ce meme terrain, au total 4 o et 4 9. La presence chez 
nous ( et aux Pays-Bas, ou JL a recemment reconnu un ex. pris 
en 1971) constitue en quelque sorte une enigme. En effet, apres 
que SACK eut decrit l'espece d'apres 4 d' et une I' de Yougoslavie 
il n'y eut que STACKELBERG (1970) pour en reparler. II n'est m<\m~ 
pas tout ii fait certain que STACKELBERG traite de la meme espece : 
selon lui la caracteristique qui permet de separer la I' de H. senilis 
de celle de H. heringi ZETTERSTEDT serait !'absence de taches 
pruineuses sur le front chez H. senilis. Or, nos exemplaires mon­
trent les memes taches pruineu= que chez H. heringi, mais ils 
correspondent parfaitement a la description de SACK ( qui ne men­
tionne pas !es taches au front). 

. H. senilis se distingue de H. heringi par des differences appre­
oables dap.s le genitali~ males (-longueur et sculpture des surstyli) 
e,t clans la pilosite. Celle,<:i est plus courte et plus sombre sur pres­
que tout le CO!'pS chez H. heringi, plus longue et d'un gris argente 
chez H. senilis. 

Le terrain ou nous avons pris H. senilis etait un des nombreux 
anciens polders de l'Escaut qui ont ete remblayes de sable de 
dragage. Apres une douzalne d'annees d'aba.ndon et de develop­
pement plus ou moins nature! ce terrain montrait une ressem­
blance frappante avec !es dunes c6tieres, surtout ,pour ce qui con­
cerne la £lore. Bien que cellec<:i etait riche en especes rares, ii 
y ,walt au printemps tres peu de fleurs du type butine par !es 
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insectes ii « langue courte » comme la plupart des Syrphides. Nous 
avons pris celles-ci principalement sur des feuilles d'arbres. La 
faune des Syrphides comptait peu d'especes et peu d'individus, 
mais etait neanmoins remarquable par son homogeneite, a part 
quelques ubiquistes, e1le etait composee d'especes de petite taille et 
d'un noir metallique : Pipizella varipes (MEIGEN), Paragus hae­
morrhous MEIGEN, Triglyphus primus LOEW, Cheilosia pagana 
(MEIGEN), Parapenium flavitarse (MEIGEN) et Heringia senilis 
SACK. 

Comme on connait tres ,peu la biologie de H. senilis, nous avons 
voulu visiter ce terrain a nouveau apres les vacances pour vol.Ir si 
cette espece possede une seconde generation. A notre consterna­
tion, le biotope avait ete completement detruit, !es arbres deraci­
nes, la vegetation detruite apres ega.Jisation par des bouteurs. II 
reste possihle que l'espece puisse survivre sur des terrains voisins 
plus ou moins semblables. Or, pendant des annees nous suivons 
!'evolution de ces biotopes et nous n'y avions jamais pris H. senilis. 
II est done probable qu'il s'agissait d'une petite colonie recernment 
etablie. 

Dans !es collections beiges ii l'IRSNB nous avons repere une 
I' de H. senilis (,portant !'etiquette de H. heringi) prise par JACOBS 
le 22.VI.1874. Malheureusement nous n'avons pas pu dechiffrer 
le nom de la locali,te ou elle fut capturee. 

5. Orthoneura geniculata (MEIGEN) Belg. n. sp. 

Un o ii Mo! (Antw.) le 15.V.1980, clans le bas-marais Buiten­
goor (leg. K. HOFMANS; det. LV). IJ s'agit d'un Syrphide aussi 
rare en Belgique que clans !es pays voisins, parce qu.'il est lie ii 
un biotope fort special, le marais mesotiophe. A l'IRSNB, nous 
avons retrouve des specimens: Mol-Postel (Antw.) 9.V.1922, 
Baraque Fraiture (Lux.) 22.V.1955. 

6. Cheilosia acutilabris BECKER Belg. n. sp. 

Une I' prise a Vance (Lux.) le 10.VIII.1980 (leg. LV, det. 
V dG ). Cette petite et frele Cheilosia ressemble ii C. mutabilis 
FALLEN, mais s'en distingue aisement par !es yeux velus et !es 
tarses I faiblement rougeatres. On connalt tres ,peu la di,;tribution 
de C. acutilabris, qui doit etre extremement rare. BECKER a decrit 
l'espece d'apres des specimens du Kamtchatka et d'Autriche. VAN 
DER GooT mentionne une seule 9 prise aux Pays-Bas par VAN 
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AERTSEN, mais elle n'a pas encore ete recoltee clans !es autres pays 
de !'Europe occidentale. II n'y a pas de materiel a ]'IRSNB. 

7. Cheilosia maculata (FALLEN) Belg. n. sp. 

Deux o o le 13.V.1980 a Winksele (Brab.) dans un bois a 
Allium ursinum, la suppDsee plante nourriciere de la Iarve de 
C. maculata (leg. & det. CV). 

II s'agit encore une fois d'une espece univoltine, printaniere et 
sylvicole. Contrairement a Ia plupart des Cheilosia elle est tres 
facile a determiner, a cause des taches grises a !'abdomen, des 
antennes rouges et du profil typique de la tete (le calus median 
est confondu avec l'epistome ). Ce dernier caracteristique, unique 
dans ce genre, a amene certains auteurs a suivre GoFFE, qui le 
jugeait assez important pour creer un nouveau genre monospeci­
fique : Portevinia. 

VAN DER GooT ecrit qu'on pent trouver C. maculata en grand 
nombre dans !es bois il Allium ursinum aux Pays-Bas, et selon COE 
elle est frequente en Grande-Bretagne. Mais GOELDLIN la trouve 
rare en Suisse et, a l'IRSNB, ii n'y a que quelques specimens : 
Foret de Soignes (Brab.) 29.V.1919, Ben Ahin (Lg.) 3.V.1948. 
LucAs pDssede un o de Moresnet (Lg.) 22.V.1969. Cette rarete 
apparente esr-elle due au fait que son biotope a ete insuffisamment 
explore? 

8. Cheilosia semifasciata BECKER Belg. n. sp. 

Un o, vallee du Bocq (Nam.) 22.V.1979 (leg. & det. CV). 
Comme la precedente, C. semifasciata est une espece printaniere 
sylvicolc, liee a la presence d'une plante, en ce cas-ci Sedum tele­
phium. Le o de l'espece '!J{ltte aussi des taches grises a !'abdomen, 
comme d'ailleurs C. fascia/a SCHINER & EGGER, dont elle se dis­
tingue par le profil de la tete. Comme Sedum telephium n'est pas 
tellement rare en Belgique, ii est possible que C. semifasciata soit 
plus frequente que !es rares specimens de l'IRSNB ne le laissent 
su,pposer: Munte (0.-Vl.) 21.V.1939, Mirwart (Lux.) 14.V.1946. 
LucAs l'a recoltee a Recht (Lg.) le 7.V.1972 et a Clervaux (Gr. D. 
Lux.) le 26.V.1979. 

9. Cheilosia vulpina (MEIGEN) Belg. n. sp. 

Un o, Buzenol (Lux.) 31.VII.1980 (leg.JV; det. VdG). L'es­
pece est ties proche de C. conops BECKER .et- ne s'en distirnroe que 
par de menues differences. Nous avons retrouve a l'IRSNB 
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plusieurs exemplaires de C. vulpina: Virton (Lux.) 12.V.1920, 
Buzenol (Lux.) 20.V.1920; Chateau Bouillonne (?) 11.IV.1919, 
Falaen (Nam.) 23.VII.1947, Vise (Lg.) 10.VII.1935. Ces spe­
cimens ,portaient une etiquette avec le nom de C. conops, ou 
Cheilosia nov. sp . . C. vulpina a ete capturee dans tous !es pays 
limitrophes, a !'exception des Pays-Bas. Chez ncms, elle est peu 
commune et semble limitee a des endroits chauds et secs dans Ia 
moitie sud du pays. 

10. Anaszmyia contracta CLAUSZEN & TORP PEDERSEN3elg. n. sp. 

Dans une publication tres recente, !es auteurs prouvent que 
chacune des deux especes d'Anasim,•ia (souvent traitee comme 
sous-genre de Helophilus ME1GEN), doit etre dedoublee. En exami­
nant tout le materiel disponible (lRSNB, coll. PALS (Hoboken), nos 
propres coliections) nous avons constate que la plupart des spe­
cimens d'Anasimyia transfuga (L.) etaient correctement determines 
et que la nouvelle .A contracta est plutot rare. Nous ne possedons 
qu'une ~ de A. contracta : Antwerpen, 12.VI.1980 A l'IRSNB, 
ii ya des cc' d' de Groenendaal (Brab.) IX.1900, De Panne (W.-Vl.) 
17.VI.1961 et Heusden (0.-VI.) 6.VIII.1944. 

11. Anasimyia interpuncta (HARRIS) Belg. n. sp. 

Comme l'espece precedente, A. lunulata (MEIGEN) a ete dedou­
blee par CLAUSZEN & TORP PEDERSEN ( 1980). A la nouvelle espece, 
ils ont donne le nom que HARRIS avait designe a un specimen qui 
montrait !es memes dessins a !'abdomen. L'examen du materiel 
existant a montre qu'A. lunulata doit etre tres rare en Belgique 
et que presque la totalite des specimens, consideres jusqu'ici etre 
A. lunulata, sont des A. interpuncta. A. l'lRSNB, ii n'y a que deux 
exemplaires d'A. lunulata: Zutendaal (Limb.) 8.VIII.1891 et 
Genk (Limb.) 27.VII.1895. 

Notre collection contient de nombreux exemplaires d'A. inter­
puncta: Antwerpen, Emblem (Antw.), Hoboken-Polder (Antw.), 
Mechelen-Muizen (Antw.), Kaunpenhout-Berg (Brab.), pris entre 
le 11.V et le 22.VIII. A l'lRsNB, ii ya des specimens d'A. inter­
puncta de Destelbergen (0.-VL), Overmere (0.-Vl.), Genval 
(Brab.), Watermaal (Brab.) et Zussen (Limb.), captures entre le 
12.V. et le 8.VIII. 
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12. Eumerus sogdianus STACKELBERG Belg. n. sp. 

De nombreux c5 c5 ont ete captures a Antwerpen-Schoonbroek 
le 19.VIII.1979 et a plusieurs reprises entre le 10.V.1980 et 
le 31.V.1980, et de nouveau entre le 15.VIII. et le 22.VII.1980 
sur ce meme terrain (leg. LV; det. LV & VdG). 

Cette espece, largement distribuee en Europe, appartient au 
groupe d'Eumerus strigatus (FALLEN), qui comprend egalement 
E. tuberculatus (RONDANI), espece recemment decouverte en Bel­
gique (M. LECLERCQ, 1976). Toutes !es trois sont, a l'etat larvaire, 
nuisibles aux parties souterraines de certaines plantes cultivees. 
Selon VAN DE GooT (in litt. ), E. tuberculatus s'attaque aux bulbes 
de certains Liliacees, ce qui explique l'abondance de cette espece 
dans ce,taines regions des Pays-Bas et de la Grande-Bretagne, ou 
il y a des cultures de tulipes, jacinthes, etc. E. strigatus est reputee 
miner Jes oignons, et E. sogdianus a ete trouvee en grande nombre 
a proximite de pommes de terre pourries. Le groupe a done une 
certaine i:miponance 6conomique. 

Le terrain ou nous avons pris E. sogdianus, le plu; souvent en 
compagnie d'E. strigatus, est entoure de jardins potagers ou !'on 
cultive des oignons et des pommes de terre. Les insectes aduhes ont 
ete pris au printemps, sur des fleurs de Ranunculus repens, sur 
Mentha aquatica, Rubus caesus et Pulicaria dysenterica en ete. 

Pour le moment, seuls !es cJ c5 d'E. strigatus et E. sogdianus 
peuvent etre determines avec certitude, !es surstyli des genitalia 
etant bien caracteristiques. n n'est toutefois pas necessaire de 
sortir la capsule genitale : le bord anterieur du IVm' sternite montre 
deux petits lobes pileux chez E. sogdianus, mais est simple ohez E. 
strigatus. Les deux especes sont souvent capturees ensemble. 

A l'lRSNB, nous avons trouve des cJ c5 d'E. sogdianus (sous le 
nom d'E. strigatus): Silenrieux (Nam.) 29.VII.1894; Kalmthout 
(Antw.)21.VII.1907 et 14.V.1936; Waarschoot(O.-VL) 11.VIII. 
1938; Zeebrugge (W.-Vl.) 15.VIII.1951. 

Ces donnees se sont averees assez importantes. VAN DER GooT 
qui etudie la distribution et la phenologie du groupe d'E. strigatus, 
n'avait jusqu'ici trouve aucune capture d'E. sogdianus en Europe 
occidentale daMnt d'avant 1953. Ceci suggerait que l'espece fut 
d'immig,ation recente, irrnportee probablement avec des produits 
agricoles. Or, Jes specimens de l'IRSNB ( ou nous avons trouve, 
dans la collection VILLENEUVE, des cJ c5 d'E. sogdianus pris en 
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France au debut de ce siecle) prouvent que l'espece est depuis 
longtemps etablie dans une partie de nos regions. Jusqu'ici seuls 
des individus des generations estivales et automnales avaient ete 
recoltes ; nos donnees prouvent qu}E. sogdianus connait, com.me 
!es autres especes du groupe, aussi une generation vernale. 

13. Xylota meigeniana STACKELBERG Belg. n. sp. 

Une 9, dans le Walenbos a Houwaart (Brab.) 14.VII.1978; 
un 9 au bord d'une peupleraie a Erps-Kwetps (Brab.) 14.VI.1980 
(leg. LV; det. LV & VdG). 

11 nous a semble utile de donner ici pour finir une de moderne 
de determination des especes du groupe de X ylota florum (F.) en 
Belgique. 

Introduction 

La decouverte de X. meigeniana aux Pays-Bas (J.A.W. LucAs) 
et de X. coeruleiventris en Grande-Bretagne (SPEIGHT) indiquait 
que ces especes pouvaient bien etre aussi indigenes en Belgique. 
En examinant !es specimens de « X. florum » de notre collection 
nous avons trouve pa<mi eux !es exemplaires de X. meigeniana 
et X. coeruleiventris 1mentionn6s ci-dessus. Puis nous avons exa­
mine a nouveau !es «X. florum )) a l'lRsNB, ce qui nous a permis 
de rediger une de, hasee sur des caracteristiques morphologiques 
exterieures, surtout la ciliation blanche des femurs III, qui etait 
remarquablement constante chez chacune des quatre especes : X. 
abiens MEIGEN, X. florum (F.), X coeruleiventris ZETTERSTEDT et 
X. meigeniana STACKELBERG. 

Ces autres especes sont si etroitement liees (HIPPA, 1968) et !es 
genitalia se ressemblent ii un tel ,point, que leur determination selon 
ces otganes, demande un fort grossissement et, de preference, aussi 
du materiel de comparaison. 

Exterieurement, !es especes du groupe de X. florum se res­
semblent aussi, ce qui explique la confusion qui y regnait. Quelques 
auteur, (SEGUY, BANKOWSKA) ont essaye de !es separer selon la 
couleur et la forme des taches de !',abdomen. Or, !es variations 
intraspecifiques sont considerables et ii a fallu condure que le 
dessin de ]'abdomen n'a aucune valeur pour !es determinations. 
Une espece, X. abiens, se distingue d'habitude par la coloration 
des tibias III, mais parfois ce caractere n'est pas dairement pro-
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nonce. C'est pourquoi X. abiens a ete incorporee clans !es des 
ulterieures. 

N.B. : La seule autre de nos X ylota a porter des paires de 
taches claires a !'abdomen, X. nemorum, n'appartient pas au groupe 
de X. florum. Selan HIPP A (1978 ), qui la place clans un autre 
genre, Chalcosyrphus, ii y a peu de parenre entre X. nemorum 
et le groupe de X. florum. Elle s'en distingue d'ailleurs aussitot par 
l'epaisseur des femurs III, qui egale la longueur du basitarse III. 

Cle 

1. Les COtes du thorax mediocrement OU peu bril!ants, couverts 
d'une pruinosite grise plus ou mains prononcee . 2 

- Les cotes du thorax brilhmts, sans pruinosite au mains 
sur la partie anterieure 3 

2. Espece de 8 a 10 mm. La base des tibias III generalement 
etroitement jaunes ; les ,parties claires et sombres ne sont jamais 
nettement separees. Les bards superieurs des femurs III sont 
couverts d'une pilosite blanche couchee ; parmi celle-ci se 
dressent quelques cils regulierement distants. Segment pregeni­
tal du 6 a pilosite blanche. La ? a une bande de pruinosite 
grise sur le front au-dessus des antennes Xylota abiens MEIGEN 

- Espece de 10 a 12 mm. Les tibias III sont jaunes sur 
le tiers basal ; !es parties claires et sombres sont nettement 
deli mi tees. 
ci 6 : Segment pregenital a pilosite noire ; les bards superieurs 
des femurs III montrent sur la moitie basale une pilosite 
dense, pale, dressee, subegale. 
Q ? : la bande de pruinosite entre !es veux etroitement inter­
rompue au milieu ; la pilosite pale dr~ssee ne couvre qu'une 
petite partie des bards superieurs des femurs III, pres des 
trochanters Xylota coeruleiventris ZETT. 

3. '.) '.) 
QQ 

4 
5 

4. Es,pece de 9 a 11 mm. Segment pregenital a pilosite claire 
(avec quelques ,poils noirs). Une pilosite blanche dressee couvre 
!es 2/3 basaux des bards superieurs des femurs III. II y a 
aussi un petit nombre de pails blancs plus longs, mais leur 
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longueur ne depasse pas la moitie de l 'epaisseur du femur. Les 
bards inferieurs des femurs III sans longs pails blancs dresses. 

X ylota meigeniana ST ACKELBERG ·•·. 
Espece de 11 a 13 mm. Segment pregenital a pilosite sombre. 
Les bards superieurs des femurs III sont couvercs d'une pilo­
site blanche dressee dense, mais assez courte avec un nombre 
considerable de pails blancs ,res longs ; leur longueur peur 
egaler ou meme depasser l'epaisseur des femurs III. La moitie 
basale des bards inferieurs des femurs III est egalement pour­
vue d'une ciliation claire dressee Xylota /forum (F.) ·'.' 

5. 9-11 mm. Les taches pruineuses sur le font sont triangulaires. 
La ciliation sur !es bards superieurs est subegale, sans poils 
plus longs Xylota meigeniana STACKELBERG g 
- 11-14 mm. Entre !es yeux une bande pruineuse. Parmi la 
ciliation court~ sur !es bards superieurs des femurs III une 
douzaine de pails qui sont deux fois plus longs. Sur !es bards 
inferieurs des femurs III une ciliation blanche peu dense 

X ylota /forum (F.) 0 

Distribution en Belgique 

X. abiens : a l'IRSNB, !es exemplaires proviennent de toutes les 
provinces, sauf de celles d'Antwerpen et du Limburg, entre le 
25.V et le 26.VIII. 

X. coeruleiventris : taus !es specimens de l'IRSNB ant ete pris 
en Haute Belgique (12 localites) entre le 3.VI et le 23.VIII. 

X. florum : clans tout le pays, excepte en West-Vlaanderen et au 
Limburg. 

X. florum semble mains frequent en Ardenne que X. coeru­
leivenris. Les exemplaires de l'IRsNB sont dates entre le 2.VI et 
le 14.VIII. 

X. meigeniana : la plus rare du groupe. A l'IRSNB, des exem­
plaires de Nonceveux (Lg.) 6.VII.1947, un 6 de Chiny (Lux.) 
23.VII.1939 et 15.VIII.1955, une g de Loree (Lg.) 26.VIII.1958 
et une ? de Robechies (Ht.) 31.VIII.1959. 
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Summary 

This paper mentions recent captures of 13 species of Syrphid flies new 
for Belgium. Among these are species of the genera Anasimyia, Paragus and 
Xylota, which have lately been revised. The collections of I.R.S.N.B. were 
examined in order to det_ermine their status in Belgium. It also announces 
the occurrence in Belgium of a number of species which have only recently 
been discovered in Western Europe : Platycheirus ovalis Beck., Cheilosia 
acutilabris Beck., Heringia senilis Sack and Eumerus sogdianus Stackelberg. 
Of the last species it contains the oldest records in Western Europe up to 
now. 

In addition a key, based on exterior characteristics, is given for the 
Belgian species of the Xylota florum (Fab.) group. 

l{esume 

Ce travail annonce les captures reC"entes de 14 esp<::ces de dipt<::res Syrphi­
dae nouvelles pour Ia Belgique. Parrni elles il y a des esp<::ces des genres 
Anasimyia, Paragus et Xylota, qui Ont ete revises ces demi<::res annees. 
Apres examen des collections a l'I.R.S.N.B. leur repartition en Belgique 
a ere etablie. L'artide memionne aussi !'existence en Belgique de quelques 
espe<:es qui n'ont que tr<::s recemment ere dfrouvertes en Europe 
occidenta1e : Platycheirus ovalis Beck., Cheilosia acutilabris Beck., Heringia 
senilis Sack et Eumerus sogdianus Stackelberg. De cette derniefe esp<::ce 
il a maintenant ete prouve qu'elle fait partie de notre faune depuis pres 
d'un siecle. En addition ii y a des des, b2sees sur des traits morphologiques, 
pour la determination des esp<::ces beiges du groupe de Xylota florum (Fab.). 
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